
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

action catholique   ILE DE 

ouvriere  FRANCE 

 

Un monde professionnel en 
mutation 
Métiers transformés, formes d'emploi 
bouleversées. La période Covid a 
accéléré les mutations 
technologiques et organisationnelles. 
Télétravail, flex office, nouvelles 
organisations, l'intelligence collective 
et l'esprit d'équipe sont fragilisés. 

Une enquête pour donner la parole. 
Dans ce contexte, l'ACO d'Ile de France a lancé une 
enquête sur le travail digne 
« Ce que j'aime dans mon travail, ce qui me déplait 
dans mon travail ? » 
« Pour moi qu'est qu'un travail digne ? » 
« Est-ce que j'estime ma dignité respectée ? » 
« Quelles instances sont les plus à même de faire 
progresser la dignité au travail ?» 

Un temps fort 
symbolique 
Cette démarche 
s'appuyait également 
sur La journée 
Mondiale du Travail 
Décent, initiée en 2008 
par la Confédération 
Syndicale 
Internationale et 
célébrée chaque 7 
octobre. 
 

Rencontre débat à Paris 
 

Les français placent le travail au deuxième rang de leurs préoccupations 
 

Un temps fort ! 
Cette rencontre, tenue à Paris, s'est appuyée 
sur les mots les plus cités dans l'enquête : 
Pénibilité, travail bien fait, respect, 
harcèlement, sens, partage, solidarité, 
rendement, individualisme, collègues, 
salaire, utilité. Des témoignages vidéo et des 
interventions de personnes engagées 
syndicalement, ou pas, ont nourri des échanges 
nombreux avec un public sollicité de différentes 
manières pour apporter sa contribution. 
 

 Des attentes fortes et claires 
Reconnaissance de leur 
dignité, de leur satisfaction du 
travail bien fait, d'amélioration 
des conditions de travail, de 
solidarité dans des collectifs 
et d'une rémunération 
permettant de vivre et d'élever 
sa famille. 
 
 

Partager au-delà des 
chiffres 
Les résultats ont été 
diffusés auprès des 
participants et au sein 
de l'organisation, mais 
un temps d'échange 
s'est imposé à nous.  
 
 
 



RESPECT  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 80% d’actifs, 66 % de 

femmes 

70% dans des entreprises de 

plus de 50 salariés 

Ce que j’aime dans 

Pour celles et ceux qui estime nt  que leur dignité n ’est pas 

respecté e  dans leur travail , c ’est le manque  de respect qui 

est le plus fort , ce mot  revient le plus dans les expressions 

libres  

Un travail 
utile , qui a 

du sens  
 

67 % 

 

Un travail  
 

Où  Je me  
 

sens à 
l ’aise , que 
je maitrise  

 

bien  
 

Esprit d ’é quipe , 
C oop é ration  

dans le travail  
 

Travailler 
dans de 
bonnes 

conditions  

 

59 % 

 

59 % 

 

54 % 

 

64 % travaillent dans le 

secteur privé 

Attaché au respect 

entre chaque 

personne. Que cela 

soit du plus haut au 

plus bas de 

l’échelle. 

On peut 

changer des 

choses dans 

le travail. 

Les salariés 

peuvent être 

moteurs, mais il 

faut leur laisser 

les moyens. 

Rigueur et 

conscience 

professionnelle. 

Equipe soudée, 

entraide entre 

nous. 

Le sens du travail 

au-delà de la 

formation et du 

salaire. 

Le syndicat a fait 

bouger des choses qui 

n’étaient pas dans les 

normes et maintenant 

c’est mieux. 

Positif, mais cela 

dépend avec qui 

on travaille. 

Sur les 500 réponses de ceux qui ont répondu 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour vous un travail digne 
c ’est un travail  

Ce qui me déplait 

dans mon travail

Quelles instances pour faire 
progresser le travail ? 

La pression  
 

50 % 

 

Le salaire   
 

La pénibilité  

48 % 

 

41% 

 

Qui permet de 
gagner sa vie  

Qui a du sens  
Qui rend fier , qui est 
bien fait et apprécié  

Qui respecte 
les salariés  

64 % 

 

32 % 

 30 % 

 

34 % 

 

Le parlement 
français  

Les 
associations  

Les 
syndicats  

72 % 25 % 27 % 

Il n’y a pas d’intimité 

dans les bureaux 

ouverts, et vivre 

avec ses collègues, 

est parfois un peu 

compliqué. 

Le travail ne 

permet plus d’avoir 

un logement, le 

lieu impacte sur la 

socialisation. 

Conditions de 

travail qui se 

dégradent de 

plus en plus. 

A décharger des camions 

avec des colis d’environ 

15 kilos, les anciens se 

sont fracassés le dos à 

cause des gestes 

répétitifs. 

Rigueur mise de 

côté car on veut 

aller de plus en 

plus vite. 

Salaires bas 

car métiers pas 

reconnus. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

VU ET ENTENDU A LA RENCONTRE DEBAT 
La majorité des salariés estiment qu'ils ne sont pas associés 
aux changements dans l'entreprise avec pour conséquences 
la perte de sens, des syndromes dépressifs... 

Le rapport à l'Entreprise a changé : 
- Entre plus d'argent et plus de temps libre, bon nombre de 

salariés choisissent le second en 2022. 
- 29% souhaiteraient un management basé sur 

l'autonomie, le respect et la confiance. 
- Selon France Travail, les jeunes actifs d'aujourd'hui 

changeront 13 à 15 fois d'employeur au cours de leur vie. 

DES ATTENTES !  
- Associer mieux et davantage les salariés 

et notamment concernant les évolutions 
technologiques telles que l'IA, les impacts, 
les transformations… 

- Favoriser les équilibres des temps de vie, 
- Des droits effectifs et portables pour les 

travailleurs tout au long de leur parcours 
professionnel 

- Recréer du collectif et de la confiance au 
sein des organisations de travail. 

Le travail doit être au service de l'Homme et de la Société, 
pas des seuls profits de quelques-uns 

COMMENT ? 
Des moyens à notre 
portée : 

- « Discuter, débattre 
avec les collègues 
pour chercher une 
solution ou pour faire 
une démarche 
collective » 

- « Se syndiquer et/ou 
aller voir les 
délégués syndicaux 
sans oublier de voter 
aux élections 
professionnelles ». 

 

Ils, Elles le vivent, Ils Elles l'ont vécu 
Mawa « les jeunes du foyer nous respectent quand ils nous remercient du 
repas. C'est important aussi quand on fait des repas partagés avec les 
jeunes et toute l'équipe, c'est le Partage. 
Louise « le gestionnaire ne croit pas en l'humain, il a le manque de respect. 
Quand ça ne va pas on fait appel au syndicat ou on a recours à la médecine 
du travail. Je suis syndiquée » 
Denise « femme de ménage tu dois te faire respecter et tu dois te 
respecter, tu as de la valeur, les gens me respecte dans mon travail même 
les collègues hommes » 
Hervé « mon maître mot « Utile » car mon travail consiste à conserver pour 
le patrimoine, à garder la mémoire, j'essaie d'être utile aussi pour mes 
collègues en développant des outils informatiques, utile aussi auprès des 
salariés comme syndiqué dans des démarches individuelles ou des 
réflexions collectives sur l'avenir de l'entreprise. C'est tout ce qui me donne 
envie de me lever le matin pour aller bosser ». 

 

Extrait de la Lettre de la 1ère lettre de Saint-Paul aux 
Corinthiens 

En fait, il y a plusieurs membres, et un seul corps. L’œil ne peut 
pas dire à la main : « Je n’ai pas besoin de toi » ; la tête ne peut 
pas dire aux pieds : « Je n’ai pas besoin de vous. » Bien plus, 
les parties du corps qui paraissent les plus délicates sont 
indispensables. Et celles qui passent pour moins honorables, 
ce sont elles que nous traitons avec plus d’honneur ; celles qui 
sont moins décentes, nous les traitons plus décemment ; pour 
celles qui sont décentes, ce n’est pas nécessaire. Mais en 
organisant le corps, Dieu a accordé plus d’honneur à ce qui en 
est dépourvu. Il a voulu ainsi qu’il n’y ait pas de division dans le 
corps, mais que les différents membres aient tous le souci les 
uns des autres. Si un seul membre souffre, tous les membres 
partagent sa souffrance ; si un membre est à l’honneur, tous 
partagent sa joie. 

 

aco-rif@wanadoo.fr - communication@acorif.info  
 

Le Blog : https://www.acorif.info/  
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